Organisation de petits exploitants agricoles et fermiers

(Présentation WINFA au séminaire à Bruxelles des 2-5 mai 2006)

Points de la présentation
1. Introduction

Développement historique de l’agriculture aux Caraïbes :
· Commence par une agriculture de subsistance indigène.

· Colonialisme, esclavage et agriculture de plantation.

· Production destinée principalement au marché extérieur (exportation) et systèmes de mono-culture (sucre, coton).

· Importations de nourriture bon marché et de basse qualité pour nourrir les esclaves.

· Post-esclavage : problèmes de main d’oeuvre pour les plantations, importations de main d’œuvre sous contrat ; développement de la criminalité.

2. Agriculture familiale de petits exploitants

· Commencement par le développement d’une agriculture de subsistance à petite échelle.

· Phénomène de paysans sans terres : occupations illégales (terre de la « couronne »), location, culture partagée.

· Très petites fermes (la plupart ont moins d’un hectare).

· Principaux produits des cultures alimentaires : consommation et marché local.

· La réforme foncière a augmenté le nombre de paysans.

· Fonctions :

- Economique. Base de l’économie rurale à long terme ; le marché alimentaire local, pilier de la sécurité alimentaire ; appuie le développement de transformation de la part des indigènes.

-Sociale.

Stabilité rurale et développement de la communauté.

Base de la conservation culturelle.

Centre de la famille et de la vie communautaire.

3. Organisations des fermiers

· Différents systèmes de production et dès lors les structures varient.

· Développement d’associations de matières premières autour de principales cultures d’exportation.

· Organisations de matières premières (subventionnées par l’Etat) avec des infrastructures qui servent aux principales exportations (sucre, riz, cocoa, noix de muscade, banane) et dépendent des marchés préférentiels du Royaume Uni.

· Dans la plupart des cas, l’affiliation n’est par volontaire, mais constitue une condition pour participer à l’exportation.

· A tendance à être dominé par les grands fermiers (droits de vote selon la taille de la production)

· Petites organisations de matières premières (volaille, élevage, etc…)

· Co-opératives de différents types (marketing, production)

· Groupes de fermiers (basés sur la communauté) et organisation nationale

· WINFA :

· Expérience avec des groupes sub-régionaux (Dominique, Ste Lucie, St Vincent, Grenade avec la participation de la Martinique)

· Regroupant différent types de fermiers, principalement des fermes familiales.

· Initiatives d’association au niveau régional et collaboration entre les organisations nationales/sub-régionales d’agriculteurs (WINFA/BAS/GRPA, CAFANN).

4. Historiquement, le mouvement d’agriculteurs est encore récent dans les régions

· Le niveau d’organisation et de structure dépend du type d’organisation : les organisations des matières (destinées à l’exportation) recevant plus de fonds et de support (de l’Etat et de l’extérieur) et bénéficient du support d’infrastructure et de commercialisation.

· Assistance technique (Ministère de l’agriculture, institutions agricoles CARDI, IICA sur base régionale) ;

· Ressources financières limitées.

· Problème d’accès au crédit spécialement pour les petits fermiers et les femmes.

· Problème de main d’œuvre dans l’agriculture (compétition d’autres secteurs).

5. A- Femmes :

· Pilier de l’agriculture familiale, production alimentaire et commercialisation des aliments au marché local.

· Dans certains pays (St Vincent, Dominique), 30 à 40% des petits agriculteurs sont des femmes, beaucoup sont chefs de famille.

· Tendent à être plus stables vue que les hommes partent dans d’autres secteurs ou émigrent.

· Chefs de communauté et au centre de la vie sociale et de la communauté aux zones rurales.

· Organisateurs plus fiables pour les petites organisations agricoles.

· Ceci ne se reflète pas toujours dans la composition des organes dirigeants.

· Problèmes d’accès à la terre et au crédit.

· Jouent un rôle de représentation agricole des petites exploitants.

B- La jeunesse :

· Encadrent une population vieillissante.

· Ils ne voient par l’agriculture comme quelque chose d’attractif, financièrement profitable ou assez innovant pour les jeunes.

·  L’expérience a montré que, si des stimulants sont offerts ainsi que des opportunités de formation et d’utilisation de la technologie, les jeunes peuvent être attirés.

· L’agriculture biologique crée de l’intérêt.

· La jeunesse rurale et la production alimentaire tendent à augmenter sur certaines îles.

· L’offre de terres et de crédits sont les clés pour impliquer la jeunesse.

